
Nous soliles les seuls eolons dÂnerique-
Dans toute l'Anîérique libre la grande Puissance di
Canada est la seule qui ne s'appartienne pas. Venus
les premiers,desendants des deux grands peuples qui,
a la tête de la civilisaiion moderne, ont tant fait pour
la revendication des droits imprescriptibles de l'homme,
nous sommes les derniers en Amérique à réclamer
de la Grande Bretagne notre pleine liberté.

Soit ignorance prololde de notre position humi-
liante et désastreusesoit plutò; absence chez notre popu-
lation de tout sentiment de si dignité ou (le sa valeur,
fruits amlxers d'un sièeh de dépendance coloniale, nous
sonunes ien obligés de n1stater avec regret qu'il y a
encore permis nous deI hommes liaut pla es, heureux
de porter leurs chaines mboeinlant salaire.

Que leur ilporI e, i es privilégiés <lu pouivoir, que
lu pays soit byipothqué nur plus que sa valeur, que
notre commerce et nos duinstries soient ruinés, que la
population nure de ttim. soit obligée de fir sa pa-
trie polir trouiver du mri et le pain nécessaire à la
lunille'.

Ce sont là de. considératins de petites gens, qui
n e saliraient tun instant. préoceuper cs grands patriotes,
se pâmant dle bliheur ans les délices du systèie
actuel. Ils ie s'apper(oivent nèmêne pas, les malhen-
reux, que dans ette comnédie du système colonial
tonte lintrigue consisle i lfaire jouer le rôle (le
dupes à de pativres codois en costumije de minis-
ires. Ils se prennent au sérieux au moment ou la
galerie, qui ne se lait pas. illiusion, reconnait sous ces
orip)aix a grand efl.t, le colon modeste, attaché
irrévoCableuniit au pouvoir de la Grande Bretagne,

SnOMis aii unitrôle dlit bureau colonial, sans représer-
tation dans le parlement impérial ou ns pis graves
intérêts sont compromis.

Il ui veiîr en Camada pour être témoin d'un
pareil arilissemîen t, ear parlot tailleurs, sur cette terre
d'Amérique libre d'un Pole à l'autre, l'honlne a brisé
ses chaines et à lambiration de l'univers s'est élevé à
l'égal des untres hommes. Voyons plutôt cette magni-


